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Le département du Gers, en région Occitanie, a une superficie de 626 000 ha dont 105 000 ha 
de forêt, soit un taux de boisement de 17 %. Il se positionne parmi les 20% des départements 
les moins boisés de France. L’occupation des sols est à dominante agricole (450 000 ha) dont 
environ 55 000 ha irrigué. Les tensions sur l’eau sont régulières pendant la période estivale 
(Béranger et al. 2012), malgré un système de réalimentation par une dérivation de la rivière 
Neste, qui a été mis en place à partir du milieu du 19ème siècle (CACG). Le changement 
climatique aggrave déjà ces tensions et les projections futures ne sont pas de nature à être 
rassurantes pour l’agriculture, tant à cause des températures de plus en plus élevées que des 
risques de raréfaction de l’eau par une augmentation significative de l’évapotranspiration 
(Bezner et al. 2022, Douville et al., 2021).  
Le sujet de l'eau est donc aujourd’hui central dans les réflexions stratégiques des acteurs du 
département. Les tensions sont fortes entre parties prenantes porteuses de différentes solutions 
ou visions du problème, notamment sur la thématique de la création de retenue pour augmenter 
le stockage ou sur celle de l'évolution des modèles agricoles.  
Le levier que pourrait représenter une augmentation de la couverture forestière a été très peu 
envisagé pour le moment, à l’exception d’un potentiel outil de stockage de carbone. Or, de 
nombreuses terres agricoles ont un faible potentiel agronomique, leur reforestation pourrait 
donc être envisagée si le fonctionnement des aides liées aux surfaces agricoles n’étaient pas 
dissuasif, ces aides étant perdues lorsque les terres ne sont plus utilisées pour l’agriculture.  

Plusieurs études scientifiques, basées sur des observations comme sur de la modélisation, 
montrent que la présence d’une forêt tend à rafraîchir l’air ambiant dans la journée, plus 
spécifiquement en période de canicule (Jia et al. 2019), à humifier l’atmosphère (te Wierik et 
al. 2021) et à amoindrir l’intensité des pluies parvenant au sol. Cette humidification de 
l’atmosphère entraîne une augmentation des précipitations, mais celles-ci ne tombent pas 
forcément localement. La masse d’air plus humide peut en effet être advectée dans des régions 
plus lointaines qui seront celles bénéficiant de l’augmentation de la pluviométrie. 
L’objectif du travail proposé pour ce stage est d’analyser des simulations climatiques pour 
diagnostiquer le potentiel d’augmentation de la pluviométrie et du contenu en eau des 
sols, si le département du Gers était reforesté.  
Dans le cadre du projet européen LUCAS, neuf modèles climatiques régionaux ont réalisé deux 
expériences idéalisées de la période 1979-2015 (Davin et al. 2020). La première expérience fait 
l’hypothèse que l’entièreté de l’Europe de l’Ouest (et donc aussi le Gers) est couverte de forêts, 
tandis que dans la deuxième expérience toutes ces forêts sont remplacées par des prairies. 
L’intérêt de ce type de simulations est de maximiser les effets sur le climat d’un changement 



de couvert végétal. L’étudiant.e analysera les résultats de ces simulations en se focalisant sur la 
région Occitanie et sur le Gers. La multiplicité des modèles climatiques lui permettra d’évaluer 
la robustesse des résultats obtenus : les modèles sont-ils tous d’accord sur le signe des 
changements et sur leur intensité ? Les résultats pourront être comparés aux travaux conduits 
par Meier et al. (2021) qui ont essayé d’estimer, à partir de réanalyses climatiques et de modèles 
statistiques, le potentiel pluviométrique d’une reforestation de l’Europe. 
Cette étude servira de préalable à un travail plus conséquent qui pourrait se poursuivre dans le 
cadre d’une thèse dont la source de financement reste à trouver. 
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